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Mlme Joso71. - Regardes-donc ces singes em- .ilIaiq <r ce m<onent précis, le gros xdrrge "«cocasse s.e re

paillés, Baptiste 1 Croi.t qu'ils sont droles ces geat dans son faux-col, mit son chapeau et sortit digne
animaux-là !C'est le gros du milieu qui est cocasse Ce n'était qu'ýeni visiteur placé de l'autre c6td de la vitrine
avec soit faux-col. _______________

VIE ET 1

HIVER DE L'AME (lILet)

Oui le niai a passéh sur mon âme souffrante,
Dans son souille nrauvsie, il a broyé mon ceur,
Mes vertus ont plié sous l'étreinte puissante,
Qui nme zonna le glas de mîa vicille vigureur.

Tout est noir, tout est nit, tout est cendre et poussière
Tout est larmes et deuil, tout n'est rien, ' otit est mort,
Et l'espoir est perdu, le divine lumière,
La nuit, la sombre nuit est mon lot et mon sort.

Oht je ne me plains pas, ô nuit, sois mon amaute,
Ma gloire, rnion orgureil et mon rêve idéal,
Non !je ne t'aimais pas, ô nuit engourudissante,
Je t'aime maintenant, je ne sens plus plus ton mal.

Je te désire, ô nuit, longue, sans fin, pesante,
JTe te désire, ô nuit, sans lumière et clarté,
Sans étoiles, sans lune, inouïe, imumouraikte,
Je te désire, & nuit, dans toute ta beauté,

La lutte est terminée et mon âtme est sans force,
O lutteur, c'est fini, plus jamîais de combats,
Plus de spasmes sans fin, plus le c(eur qui s'efforce
Mais l'engourd isse ment qui ne finira pas.

Mes rêves sont éteints, c'Est le mal qui l'emporte,
L% nuit, la sombre nuit, la sombre nuit toujoui s.
Plane comme un corbeau, sur mn pauvre âme morte
Le jour se change en nuit, pins de jour, plus de jour.

Château de Nazareth (Belgique), janvier et mai 196.
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Mais je senrs %lu frisson q1ui me traverse l'être,
Je sens revivre ent moi de superbes pensées
Je me sens revivant, et nien cSeur va renaître,
Les sonneurs de mon, glas ont été trop presés.

oumi ! voilà le soleil, l'idéal et la vie!
Mlon soleil sois béni, pour ta large clarté,
Mon soleil sois béni par mon âme ravie,
A qui tui redonnas le jour et la beauté.

A moi les rêves d'or, l'amour qui fait renaître,
Les penaEtes infinies de gloire et de bonheur,
A moi les grands espoirs qui me ravivent l'être,
A niai les clartés d'or rurisselant <le splendeur.

Je te miéfie ô nuit, ô ma vieille maîtresse,
Je ùe défie encore, et je me ris de toi,
Mon cSeur est reýivant, assoiffél de prouesse,
Mon coerir est revivant, insoumis à ta loi.

0 luttez, arrivez, volez à grandes ailes,
Avec tout l'âpre élan, dont vous nous accablez.,
0 luttes arrivez, que vouns nie semblez belles,
0 Lutter, arrivez, arrivez, arrivez.

Mon coeur reste debout, dans toute sa vigueur,
MNli cSeur reste debout, mon âume n'est pas morte,
La. nuit a disparu, le jour brillanut ['emrporte,
0 luttes, arrivez, revivant est mon coeur.

IlARO.N B. DE FeLAN[DRE.

taille ravissaniniêrnt fine et souple.
Puis un jargon sonore et pimîpant commei

un carillon do clochettes secouées, par (les
mules, le soir,
sa voix 1

Il faut la voir dans l'enivremient (le l'atc*

> tien, alors qu'elle se livre, t(p(ý(erdu leîcu,
à la iota arrgonesa. Le 1,créro câwî,
sur le côté (le lat tète ; un cliquetis de cas-
cagc.nettes ou bien les sons voilés du tari.
bour de bas»que l'accompragnrent. Elle danse,
avec cet entrain prestigieux, incarîrparalîle,
ce charme de presta nce, (le. larguer, (Io
morbidesse, dans les (délices do lit vie surex-
citée, 'montanit comme unt flux, danrs cette,
frénésie où frissonne l'amnour immodéré de
l'art natal,
la danse espagnole!

Alors elle vire, saute, se cambre, (Io telle
façon qu'on la voit de dos, <le face et de
profil à la fois, et c'est un émuerveillemrent

vo de conepe ainsi toute la poésie (lu
rungeste, toute la grâce do lat fr'min avec les

variations innombrables des poses.
Et, dans les quasi.ténè\bre8 de la vieille

hacienda, s'estompe la chemise jaune et la
voltigeante jupe rouge; scintillent !es yeux noirs
et ardents, brillent les (lents éclatantes, tandis
qu'un rire énervé tintinnabule et que lat dan8euse,
idéalisée, perd peu à peu szerntatérialité pour dlove-
nir, magiquement,
le charme mystérieux et infni du rève.

SILVIO.

ENFANTS llui)
l'a petite Jrliette.-Mainan, pout le led costurné dle la

semaine prochaine, est-ce (,né je pourrai mie déguriser eii
laitière ?

La mara.Miitu es trop) petite, tout cliérie.
La petite Jutti' le (aprJèr, l'rz) iu je puis

toujours faire une "laitière coadeniéo "

MAL\[ EXPrAouwlý
Mi. .1ltordalpir (à soit j"Itrr'- p. «ri e). -Quels sont, ex-

actement, vos moyens d'existence? 'ouvcz.v.,us nourrir
une famille ?

Le futur geudre.-Cela dépendri Comnbienî de per-
sonnes étes-vors ?

S N'ON YM ES
Mme Suitk. -N'eet-ce pas un véritLbie rbnrorr qlue ce

chapeau ? (et elle .*exanuine devanti unr miroir
La mêIme (-ons<,aant, en .ourirr, sonr tirre die dlé-

pertt).-Ah, oui !c'est un cIher petit chapeau

LA SOLUTIoN
La mltcis <1 lamaion.-Ilet inrjîrssillde res-

ter comme cela, nousa sommes treize àî table!
Le petit J0mril.-Ne t'en oces Vcavi, mururîran, je ilan-

gerai pour deux.

POPJýTP1tAITS DE FEMME
III

ESPAGNOLE

Sous la terrasse de la vieille hacienda, noyée de crépuscule, Une ombre
avec une petite blancheur transversale qui se rétrécit et s'allonge clans le

____________son d'un rire strident et
qui, à ce moment, illumine

BONNE PERSPECTIVE tout,
les dents

Deux points noirc, très
intenses, qui cherchent à
fixer, parfois, dans les
nmouvemrents rapides de la
tête,
les Yeux

Lis yeux tt les (<ts,
les dents et les yeux, tout
cela sautille, tourne et
court avec des rapidités
telles qu'elles éblouissent.

C'est une brune fille de
Séville avec, rour tout vê-
tenment, une chemnise jaune
aux dentelles noirFti, un
jiupon rouge court, qui
font d'elle comme,( un cdra-
peau jaune et rou ge, -- les
couleurs d'Eïpagnç, -
sur des hanches accentuées
sanis lourdeur, prenant
naissance sous une

RESSEMBLANCE FRAPPANTE
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Isaac. - -Fite, file, baba, dire sur l'oissear rrfant gui nie 8'eiifrrlo) 1
AI. Coh' < (ahai'arrt sout fit.5il).-Isaac, slî'cî ai basi l'gouracire ! Il reisenmIl

dellemnent à mon I,ère.

Les f f soulagent l'esprit, reglent et tonifient l'estomrac 1-4ml.rts.sd;rîr~'sPILULES DE OELERI DE DAWNSON et les intestins, et reconcihient avec l'existence. 25e LA BOITE

On' a bien raison, (le dire q ri'i tic fau't janmais se
désespérer.

-Voilà justement ce qu'il me faut. Allons-y vite.
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